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tier leur corps pour apaiser l'ardeur des passions, combien
ils devront dédaigner les richesses et les honneurs, dans
quoi esprit et avec quelle énergie ils devront se livrer aux
études et à l'accomplissenient de tous les autres devoirs et
obligations de leur âge, enfin, ce qui est de nos jours sur-
tout de la plus haute importance,. avec quelle affection
filiale ils devront rester attachés à l'Eglise et au Siège
Apostolique.

L'angélique jeune homme, en effet, aussi bien quand
il habitait encore la maison paternelle que quand il se
trouvait comme page à la cour royale de Madrid, ou quand
il se consacrait aux études et aux exercices de piété, alors
que, après avoir renoncé aux avantages de son rang prin-
cier, il était entré dans la Compaga' .e Jésus, où il se
réjouissait de ce que laccès des honneurs lui étant inter-
dit, comme il l'avait tant désiré, il pouvait consacrer sa
vie entière au salut des âmes, s'est montré, dans.toutes-les
circonstances de sa vie, digne de tout éloge plus que nul.
autre et a laissé des exemples illustres de sainteté. C0est.
pourquoi ceux qui dirigent l'éducation et l'instruction de,
la jeunesse chrétienne agissent très sagement en lui pro-
posant saint Louis de Gonzague comme modèle à imiter,
se conformant ainsi aux intentions de Notre prédécesseur
Benoit XIII, qui a désigné saint Louis comme principal
patron céleste de la jeunesse adonnée aux études.

Les sociétés de jeunes gens catholiques qui se sont
formées non seulemeut dans les villes d'Italie, mais aussi
en d'autres pays, dans le but de célébrer avec une dévotion
toute particulière cette fête de saint Louis de Gonzague,
sont donc dignes de tout éloge. Nous savons quels efforts
elles font pour faire en sorte que la mémoire de langé-
lique jeune homme soit honorée, à cette occasion, dans le


